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i l l DEUX '^NOTRE-DAME" 
Dans quelques jours, deux députés du 

Nord vont interpeller le gouvernement au 
sujet de deux choses d'espèces différente* 
mais qui ont entre elles un caractère de 
«mnexité que nous avons déjà fait con-

..T-re. 
Notre-Damt1 de VVsinèeX Notre-Dame 

rft* Haut-Mm\t vont avoir les Honneurs 
d'Ane très prochaine séance à la Chambre. 

Les deux Notre-Dame s'y attendent; 
aussi grand est le remue-ménage dans le 
Landerneau catholique. 

Noua avons mis le doigt sur la plaie 
qui ronge le Nord et notre intervention 
produisant l'effet d'un pavé jeté dans up'tf 
mare a grenouilles, a provoqué un con
cert de cris aussi discordants qu'assour
dissants. 

Notre-Dame-de-l'Usine est celle qui crie 
le plus st cela s'explique. L'être-.... cells 
du Haut-Mont, ft tant d ' in t^t A se foire 
oublier qu'elle voudrait lr j e n voir la polé
mique prendre une tor-rtJur« de plus en 
plus vive sur le terr A\u rMn, espérant 
sans doute qu'A .s», Avçur de tout ce bruit, 
lajésuitièreaV «louveaux cessera d'atti
rer l'attention 4 » républicains. 

C'est 1A JQ 9 iilosinn qu'il nous est im
possible de laisser A nos révérends pères. 

LA Parlement s'occupera d'eux — ans 
fols de plus. — Chassés dix-sept fois de 
France, ihj peuvent, sans trop d'inconvé
nients, Vétre une dix-huitième, alors sur
tout o\ie le décret les expulsant n'a pas été 
ittfijôrié. 

Ou nous a demandé a maintes reprises 
pourquoi nous noas occupions avec tant 
d'intérêt des pères Jésuites. On nous a 
même qualifiés de sectaires, ne compren-
liant point sans doute, que nous poursui
vons une œuvre de délivrance sociale, une 
œuvre de salubrité publique. 

Gambetta disait il y atreixeou quatorze 
ans : Le cléricalisme, voflA l'ennemi I 

L'expression n'est exacte de nos jours 
que si le mot « cléricalisme » s'applique 
AUX congrégations non autorisées. 

Car, il ne faut point s'y tromper. Ce que 
poursuit la société de Jésus, c'est la main 
mise sur l'Ktat, c'est une influence puis
sante sur le* cerveaux des jennes généra
tions par renseignement, c'est en un mot, 
aujourd'hui comme hier, la domination 
dans es qu'elle a de plus absolu. 

Qae leur importe la Républiqne ou une 
forme ds gouvernement quelconque t 

Ils ne sont ni royalistes, ni impéria
listes, ni républicains. Us sont Jésuites* 
tout simplement et ils ont emprunté A 
Machiavel sa cynique formule : « qui veut 
la Un veut les moyens *. 

Notre-Dame-de-rUsîne est un des ate
liers où se prépare la chimie jésuitique. 

On y enrégimente les dociles, on y fait 
macérer les âmes, on y abrutit les cer
veaux. 

Quand les membres adhérents A cette 
corporation ont subi un stage suffisant,on 
les expédie A la maison ds retraite de 
Mouveaux où les pênes continuent 1' 
vre commencée, cauqre erai, grâce aux pro
cédés usités, preud chaque joi 
tension. 

I * but A attFJrndre est clair. 
On veut fabriquer des machines A voter 

et si jamais, les machines arrivaient un 
jour — et on y compte — A fonctionner 
d'une façon utile, on se souviendrait bien 
vite des déclarations du pape précédent. 
Pie IX, prétendait que le suffrage uhivtr-
ssl était le mensonge universel et il ajou

tait qu'il fallait être atteint de délire pour 
oser dire qne les citoyens ont le droit de 
manifester leurs opinions. 

Nos révérends pères ne l'ont pas oublié, 
mais malheureusement pour eux, les 
brillantes Qbéories papales ont cessé de 
plaire et le courant populaire ne semble 
pas ramener les idées dans cette direction 

En attendant, la tactique de la société 
de Jésus as «nttnt» 4ans notre région, 
les fabricants roobaisiens qui font partie 
des associations catholiques se livrent plus 
que jamais A la propagande des Idées qui 
leur sont suggérées par les révérends 
P*rea fci Haut-Mont. 

On s'abrite derrière la loi pour faire des 
syndicats qui sont de véritables organi
sations politiques. 

Le mouvement de fanatisme semble 
s'étendre par suite des manœuvres occultes 
des intéressés et on fait en ce moment de 
grands efforts pour enrayer la mesure 
qui menace de renverser le pot au lait de 
ces Perrettes en robes noires. 

Un de leurs orateurs — le plus distin
gué A coup sûr de tous les orateurs du 
Gesù — vient dans quelques jours A Lille 
avec l'intention d'y prononcer un grand 
discours. 

M. de Mun va chauffer le zèle des tiè-
des ; il va de sa parole chaude et entraî
nante stimuler l'esprit des catholiques 
hésitants et prêcher tadhêsion à la Ré
publique. 

C'est précisément là qu'est le danger. 
Paul Bert prophétisait lorsqu'il s'écriait 

le 5 juillet 1879 A la tribune do la Cham-
bie des Dépotés : « Le danger est du côté 
de l'avenir. Le danger est de voir le» jé
suites devenir républicains, c'est de les 
voir rompre avec la vieille monarchie et 
se débarrasser de cet (ancien régime qui 
leur servait de marque, de signe aux yeux 
des populations. • 

Paul Bert sentait déjà à treize ans de 
distance l'évolution fatale qui devait se 
produire dans les manœuvres de la Com
pagnie de J. sus. 

M. de Mun vient dans le Nord, on de
vine aisément pourquoi. 

Rallié depuis hier A la forme du gou
vernement il va demander A ses amis de 
Notre-Dame de C Usine de le suivre dans 
cette voie. Comme la consigne vient de 
Rome et qu'on la connaît A Mouveaux. les 

Satrons des syndicats catholiques sont 
éjA avertis, le terrain est préparé et la 

chose ira tonte senle. On est même capa
ble dans les fabriques inféodées aux deux 
Notre-Dame, d'ajouter aux prières quoti
diennes, une prière en faveur do la Répu
blique. 
Toutes ces manifestations ne garantiront 

point tes syndicats politiques de la ré
gion, des mesures légales qui les atten
dent 

Et quant aux révérends pères de la Com
pagnie de Jésus, installés A Notre-Dame 
du Haut-Mont, ils peuvent également 
compter sur un brusque et vigoureux 
rappel A l'observation des lois visant les 
congrégations non autorisées. 

On va nécessairement leur décerner, si 
on les expulse, les palmes du martyre, ce 
qui, d'ailleurs, sera grotesque. 

Leurs amis pousseront de bruyantes 
clameurs. Ils crieront qu'on attente A la 
liberté individuelle des révérends pères, 

Dans ce cas, nous citerons A ces der
niers, désireux qu'Us y trouvent une con
solation, ces paroles de Leibnitz : 

c La liberté n'est pas due A ceux qui ne 
veulent s'en servir que peur enseigner A 
hsir et A renverser toutes les libertés. » 

£ . IAGRILLIÊRE-BEAL CLERC. 

M O R S 

DÉPÊCHES 
Consnil des Ministres 

Parti, 23 m.— Lee ministres se sont réuni» 
i.ned, malin. M. Jules Roche, ministre du 

commerce, parti le initia pour Tours, n'y 

bltque, a fuit signer an décret nommaat pour 
quatre sas neuf membres da Conseil de 
1 instruction publique. Ce sont: MM. Boa-
chsnd, Bréal, Boisson, Grésrd, Liard, Miu-
rel. Du Mesnil, P-rrot et Barbier. 

En vertu d'un second décret, sont nommes 
membres de la lection permsunuta du Cou-
sali supérieur de l'instruction publique : MM. 
Berlhelot, Brouardel, Bnfnolr, Charpentier 
-'. Drumet, doyen de la Facilité de droit de 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

douce Ju J. Floquet, président. 

Eloge» funêbrei 

LE COLONEL DE l*LAZA!VKT 
AprU lé dépôt ds divers projets M. Ploqoet se 

tve M prononce l'éloge funèbre de M. de Piasanet 
du M. Madi-rds Mooljau. 
Après nvo.r rappelé les glorieux état* de service 

da colons! de Plumet, qui proioqnsat les Bpplau-
neata de l i Cnembro. ta président poursuit : 
noua I'STOD* connu si jeune nvee ses W âne, 
ant dans ses silures, si lropétueni dscu sa 

parole et dans son action, toujours prêt é prendre 
a'a««ant In tribine quand il n'agissait d'une des 

•quelle* tant. La discipline mi' 
_. . . jonnsur du drapeau, le eort de ses frères 

d'armes, et trouv-ut presque toujours 1s mol qui 
i. (applaudissements) et tous 
irait ainsi daas 

(ions belliq leusee. 11 les g.r-lail dans 
iliû.ire p,ir sa franchise eour.'oiae et même par sa 
bru qusrie bienveillant*. 

C'est ainat qu'on sentiment commua de duil sin
cère noua unit en ee moment É - la f« radis, sus 
amis, aux compagnons de noire brave et regrette 
collègue, le colonel de Plazanet (AppUndiaseauste 
prolongée sur loua les bancs). 

I . MJtOIER SE «tOUTJ.U 
Le président passe è l'éloge de M. Madier de 

lîlu, comme iïïe rendrait. 
Hais ne suïût-il pss 4* rappeler que, . 

temps dejé lointains où il anp*rut.comoH la jaune 
éloquence, au service des républicains traquée et 
poursuivis devant les tribunaux monarehiquee, 
Madier de Uontjtu, sorti d'une famille vouée . 
d'autres idées, r**ta toujours au premier rang d< 
ceui qui préparèrent et défolirent la République 
(Applaudi 

Il p-<rl* pour elle é l'Assembla de 1830, alors 
que l'espfit de réaction y dominait ea mettre. Il 
agi' pour elle le jour où la représentation n.tio-
nale fut dispersée par la force criminelle (Très 
bien t très bien !) 

Avee quelle énergie il essaye de protéger la loi 
eouv«raiae pendant les journées de décembre 
18S3T 

Tant d'anaéae de- proscription ronrurenssinent 
subies le disaient aases haut. (Très bis* I très 

quelle éloquence il avait soutenu la 
République dans la Légialative de 18601 Nous le 
savons, noua qui l'avons entendu, depui *** 

glorifier ses principes, ses hommes, 
dans le « assemblées ou, depuis 1870, 

il fut rappslé par le suffrage universel. 
Il dut au souvenir deces Inîtespassées 1 honnesi 

d'être plue d'une fois désigné par ses amis et 
même par la majorité républicaioe tout entière 
pour prendre la parole eu leur nom. 

C- lie éloquence Malt et riche et si paissante, 
tonte nourrie 4* fartes p****** M débordant de 
belles parois*. Bile était faite pour la be'allkt ar
da u des principe», non pour la poUUqea enveni
mée des personnalités. (Applaudissements.) 

Sana doute eUe planait souvent au-deases des 
queetions mais elle et: il capable de créer les eoa-
raaée paissants qui soutiennent les assemblées su 
atveau de leurs grands devoirs et d'entretenir dans 
une nation la force deTesprlt public nécessaire è 
r-eroiaplisaement ds longs desseins (Très bteaj. 

s i'iuatnment nécessaire JyffiîX» 
péniblement conquis de tous les progrès poïiti-
iss st seetasx dont elles auront la charge. 
G» ofanwr. ce réptiblieam, es patriote* dont le 

perses et la vie ont su sgltses par tant de aobles 
saacis. viektds a'estformir aa milles, dss siens qui 
leehérissslhet, daiT 1» tranquillité de M fol A la 
justice, à la République libératrice de U patrie « 
protectrice du peuple. (Très bien t) 

Nous saluons svsc respect le travailleur tombé 
au beat de U Uchs sceomplie : nous garderons 
tous U soavsalr derhonsetenosasse qui s glorieu-

" . servi se*parti parla parole et w fiction, 
honoré par une longue vie d'intégrité polili-

de probité piiTés.fApptaudissemsats répétés 

Gucbe et au centre.) 
i Chambre décide qu'une délégation officielle 

«isters tnt obsèques de U. Madier ds Mont-

décide que les funérailles de M r de Mont
ée Lockrov 

. Wide que les f 
jsm eiesé usa eu» bals de l'Etat. (Réebuuatioas i 
^Ite). 

oix « droite. - Pourquoi pu U. de PUtauet t 

J indécent (Bruit). 
. Paul de Caisagnac. — Faitea-roua tous en

terrer sratullemoat tout de snite. Aile/, y l 
M- Deusui-. — Nous sommes piùte I voter 

s tout de ivifJs v, wa obsèques grataltea. (On rit). 
L'urgsBce est déclarée sur ta proposition de ré

solution de U. Leekror. 
U di<enaei«a immédiate sat ordonnée. 
M • Lockray demande qae les fraie soient sup

porté» par le budget de la Chambre (Adopté). 
U. de HslRê. - Ce seront toujours les contri

buables qui paieront. 
La flanqué de l 'Algérie 

La Chambre fixe au U juin la discussion des 
interpellations relatives é la banque de l'Algérie. 

Lot potuionft mil i taires «t 

l 'usure 
M. Gauthier da Clsgny demande é M. le mi

nistre dss anancee quelles mesures lleompte pren
dre pour svotsger lee ancieoe militaires contre lee 
agissssnents Sun eert in nombre de banqnee et 
d'agences de prêta sur litres qui pratiquent l'usure 
sur uns grande échelle. 

L'otatsnr signale le ess «'an neeieo militaire qui 
a emprunté. Il y a sept sas, ltO francs S aa de eee 
usuriers et «ni «st wlaelVeassat aMifé da payer, s 
titre oTln4srSt, MO Francs par an. (Mouvements.) 

Le uouvsrnement, sa présence de eee scandales, 
doit intervenir; lia entre lee m<ins, A ectta heurs, 
le- cent mise titres dss pensionnaires mil.tairas et 
il va les remettre aux eyants-droit. 

M. ttsutblsc de (ilagsy demande su gouverne
ment de lee remettra esxpensionnaires eux-nv mes 
st non paa aux aepoidtaires qui sont des usuriers. 
(Très bien.) 

M. Bouvier, ministre des finances, répond qu'il 
ne délivrera les titres qu'aux titulaires eux-mêmes 
ou aux personnes nanties de leur procuration 

Le Trésor no reconnaît p*s ise prêta sur 1 
dee pensionnaires. (Très biea I Très Usa T) 

LES EMPLOYÉS DE CHEMINS DE FER 
H. U président. — U parois set A AT. Miiie-

raud. pour une queetion A M. le ministre dsa tra
vaux publics, qui l'accepte, sur tas rapporta-entra 
Isa grandss Compagnies de eheatina de ' 

"*af atitleranl rappelle lee Incidents 
produits tout dernièrement k l'occasion du congre) 
ans chemins de fer. Les compagnies ont refusé. en invoquant les besoins du servie*, é piusi 
syndieataires, ans congrès pour s'y rendra. Ce 
if n'étsit pas sérieux. L'attitude des grandee c 

p.ignisa n'est qq'un épisode de la campagne eatre-
triee contre les syndicats et les employés qui eu 
font partis, campagne dans laquelle le P.-L-M. 

nttiinie injuetitlibleM. le 
ministre ans travaux nubiles ? 

L'orateur sits divers faita de pression qui 

leur personnel. (Ar 
plaudUsesaenU A sauehe). 

Réponse de M. Viette 
U Vlnttn, minlaU des ttrannx publics. — t 

question s une portée générale Pane le service di 
chemins de fer, il y a un double personnel : u 
personnel public, uo personnel privé, dont l'un, le 

d'exercer des pretaioi 

es bien II 
s dit, ont refusé dss congé* 

» employés uni montaient as «nuira sa «oagràa 

le- syndicats avait été violée et cette Inter
prétation se trouvait do fait conforme à la ji 
prudence des tribuns». 

En ce «ai eonoerae les inscriptions -nr le 
vrete portant « renvojée comme gréviate* 
peut être assuré que les mesures serc • ' 
pour donner satlafaction aux réclamante, 

déclarent 

e. Elles fixent des délais -, c»ui qai 
int pas daas cas datais sont couudsa 

L'Etat ne peut Interveuir dans de telles eondj-

conaidnrés cowme dé-

La reconstitution dss ii 
pose, et j'y travaille pr 
(Très bisii ! Très bisn'; 

les pouvoirs du contrôle e iui 
y travaille piétinement su es moment 
a '. Très bien?) 

Après un* réséisn* an M. M al taras d. qai ntaie 
tl&l *ie <w ab«a «riaats existent, l'incident « 

Crédit supplémenta ire 
* riMSrtrasctlom msaasllqtir 

U. Cnarle* fistony dépnse, au nom de U eoM 
mission du budget, un projet 
budget ds l'instruction publia» 
W.WU fraaas pour acquwilion d'i 

un crédit de 
immeuble rue 

de Grenelle. 
La Chambre S déclaré dèjè l'urgence et la com

mission du badgsi s'est pr-înoneée en faveur de. 
l'adoption et réclame la discussion iurmédislc. 
tlCxcbusntioas é droit*) 

M. Provost d* Laanay proteste contre 1* b4te 
qu'on apporte A faire roter des projeta sans qu on 
ait M le tamana* Isa exprlaer anrieneerannt. 

Après «ne lépsnae «a mbitstea. qui prétand que 
l'acquisition de eet Intsadunts s'impe*» d'urgence, 
ta Chambre vote U projet par 434.volt sotttre 81. 

La Chambre prend en considération la proposi
tion de M. Siegfried, retativ* ans habilitions ou
vrières et reprend U dissaavloR sur tas caisses 
d'épargne. 

Les caisses d'épargne 
st. Aynard, rapporteur, rappelle que la Cham

bre avait renvoyé I U dommission un amende
ment de M, Sisgfmd qai tendait « «uppiistar le 
mot « négociables • dans I* Isats 4s U coatiie-
sion. lui proposait d'autoriser Isa pltsssasnti en 
obli«*uoflsnég^sble*de«dtr*rtsrfleots, dsecom-
munes et des CI» mbres de commerce-

La soumission a repouseé oet suendsnwat, la 
tommiséiou vent faire uns lm d* prudence ; elle 
apporte on aids ntaflUeste tu ersdit communal. 
maie elle ne vent M* augmenter le* twfiepouibi-
lités de la caisse Ans «èpoes et eseuisnknttons, sfl 
remplaçant dans son porùfenitl* les titras nngocia-
Mss par «es mentions ds prêl 

M. Oenaaln dit que l'art, lsr de 1s toi a voulu 
rnsoudreaMdonsasqseetioa. Garanti les aépôni 
des causes d'épargne et assar* taur renaaonraa-
ment an toute cireonstaace U garantie uns dépôts 
est absolue ; mais sa ee qui concerne le remboue-
ssmenl, oane pont rien, faire de plue que es qui s 
été fait jusqu'à r- t— 

M. P«Uatnm . . 
«e que demande la commission. On prétend qne 
l'emandement Siegfried mêle *— 
question du erédit sossarnaal t 
e»issss d'épargne. C'est uns er 
de l'amendement n* demandent que le suppression 
du mot • négoeteUs s. Ce qull ûwt c'est dire qae 
t'épargne tmnqatae anfftrt è ra*bntsf est emprunta 
essia eonimeat ta chose se fern-t-etle * Caat une 
queation que rêeerve l'anisadessent pour U loi « 
intervenir. (Très-bien !) On insère dans le nouveau 
texte ces nota : « Cas tttme sécantes par la Ban-
que as France. * 

11 faudra dons consullor la banque de francs 
pour savoir ce qu'on devra faire dea fonds de «ai* 
ses d'épi- gne. Si on introduit te mol s négociable i 
on ee pronoeo* contra la loi Siegfried avant di 
l'examiner. Le asnvnaa tsnus snapsapA Bar ta oota 
mission ne sarait-U ga'uue péripàrsaa t II faut le 
dira. (AppUudisssmsnja snr divers Td*aex). 

M. Aynard, rapporteur, dèetare que la Coin 
iiiiKiiou ent botttils asm prêta «traeas, tfent pour-

Îmi elle n'a pas ora devoir adopter 1' 
Ile t cher ;hé é établir on texte préc 

news ls discrédit, arilrnismt ou insinuas* «rus 
les «te* ssroat l'ooanal«D dlatarofensjos» s s 
Isogscs, on désordres «I d'aaxiUtioas Mf!** 
céna. ds pronocationu iajyaTSuJan. 

JJamamdsB gymnMlm. Vkm Mnnstsasoa* 
suçons prias « ces swuaalions iDjuntM. Voil* 
dia-huU asuasM OSM « M fetaa sa snnNésat : 
maoitnaiioBs soleassliea s* pcsitiW. M ssnv 
limeoU parement patriotiques, rsu ŝsAnnst 
sur s a lorrain commun tous l«s ciloysaS* *oo-
*i*uz d* l'avenir d* uvtr* rsil.nllss *nanSsWll 
I niaonliou piiysiqBS «t ls* «Sorts J Jasas II 

rar le dévetopysmeat des força» vives nsi l s 
atio». I 
Jsmsis elles se servirsatt Us ptstsxtc * Usa 

danlamationt liainsusna si d'oenassoo * des 
bravades agrsseîvee et vaiaas. 

A Nancy, plus que partout ailleurs, n»u* 
coss*rverez, ^am*rades gyniaeiÉas. la rsa-
pert d* vous-mitus*. 1* eainas, la nkesiennSaOS 
d'esprit et d'allure, estts seréoiU et estta 

précis. 
Si ls Chambre ns rsdopie pas. U Coauniisloa 

rsprendra son un* anantmf. (Monvasesnts dtvars). 
M. Rouvisr fatt laniarquar qte la Chambre 

peut résoudre actuellement 1M questions touchait 
aax existes d'épargne en réeervaat précttéme&t la 
question soulevé* par U proposition de U. Sieg-

M. Siegfried persiste à demander la euports-
eion du mot < nagoeiahle * 

L'amsudeasenl d» M. Siegfried est adopté pur 
360 voix ooutavl96. -

L'amendement de Ust. U ftsy et Larotne tsndant 
à fixer è 10 millions la somau qui pourra être eat< 
ployée contormensant g rnnnaademeat de M, Sleg-
gried eat raavoyé é la Ssssanlaatoo. 

Séance lundi. ——« 
Ls séance est levés I «nearéi. 

LesFETESDENAÎV€V 
V P l ' l i L A U X G V J W A 8 T R S 

Nuucjj •Html. —X'l'Oitn ter tomtié» 'In 
gytnaa.nfn« de Fraûce rtènt (VaJtOBScr l u i 
•ocietea U circultfre suivante : 

Nancy, 27 mal 
Chers camarades, , 

Ha t ionrt noas séparent de la 18 fêle fédé
rale. L'aifluenfi, des eoetélaa fraaoai^ee, le 
concours de sooMtee étranperes, la preaenet 
du chef de l'Eut loi donneront un retentis. 
sent éclat. Ce retentissement et cet éclat dé-
p'aiseit à certains esprits qai, pour Jeter soi 

et lee regarde de i Europe uiea as» Beau. 
Noos nous rapaeUaaOM se «eeesr aaa aetre 
dlfttte, le soncl peafond dee f ia aaa tatte-
rtU de la patrie nous imposât. Maasaeas 
ewntendnae due l'eiatreratloa, l'siaSasiiui 
des paroles ne sont pes le plus stlr iadaM4*01 

itrloUsme e clair*. 
Le président de ll'nion des soaUUe da 

gymnastique de France. 
8l«>i : O. Boratstr. 

U garde réniHiesiK à Ltsàw 
LonârM, m asal. - la» asaelqae as la 

garde repntlicalne, sut JaÂetoeaa alar t a u 

obtient un suesse sans àgMakat. E»e attire 
n u foule énorme ael racaneme par dee ap. 
plandissement» enlbojllaatai. BUe tamtaàlo 
iotr par la Karseï liait» al le M a m l t i 
Oaara, eûenté tree nm> aarfeotut» ataeru. 
ment Inconnue ici et ont lui valent eBaenee 
" le trie TéritaMe oraHon. 

Le ro i de SuSda k P a r i s 
Paru, 88 mai. — Notre Mm 

BiarrHz nous teUfrapkla aaa l 

Oscar IL roi de Suéde et de Norias, en
chanté de l'accueil qu'il a re>;a en Kraaoe. aa 
rendra prochainement à l'aria. 

C'est la première fois qae le roi deaaeda 
viendra t Paris depais la eaattUe 

LA GUERRE AU DAHOMEY 
Paris, 3S mai. — On telégnptu* d* Kola» 

Dea nouvelles pourvut KUesar oTrnapor-
tants évèvneuient». sont parvenus anx aafo-
rites militaires. ' 

sis, ont Me réunie d'Mlods que dan* toararl* 
catnpagae de ce centra agric île. Ces f n t f «s 
préparent de oomhrvrâvg •pplandtaeemétltt 

sa sont repliés sur Garaaaaa. Taj aaatlii 
ganta qui opérant es riintpiiaanl tai 
évalués t 5000 hommes. Ea o s s o V a n a a f a 
commandant m Htaire ds Kvtoaouaeaases 
que Benansin avait donné i loulea seatan 
cantonnées t Abomev-Catsvl 1 ordn ataas re
joindre. On peut évaluer d dix mille las rênar-
riers dont la coicentrstion vient 4a. saftan-

De l'avis des chefs uulitairee t 
.nions précAient une aolion . _ . 
Toutefois il est poasIMo qut rtehaad 

""toi^m* l -i H 
Pafls. » nul: J tJrdarnBrts nouvebet 4e 

Orand Popo ne signatnlt aucun évenetaant 
dans cette ségioa. Lee Uateroeant aaatSat 
svosr prie leurs ontoanemeau daàa lesrll-
la»a< qu'il» osl occupés et aa crott atanfas-
nsnl que leur nréseace eert inlejasenaM 4 
empêcher toute oomtnuuiostioa (̂ saraercreje 
OU autre entre notre peste et le pava. 

|i.».rr«t df rfrMfj mmtti^iimt 
A PARU 

rarit, 33 mai. - M i 

msmmÊBmmmmmÊimÊmmmsm 

tsafllslea as fàeeaar as «sataaa IHaresea, 68 

LA FILLE SA1ÏS HDM 
DIUXIBME PARTIE 

r t i i i i i aiiaxna 

aa'en donle pss 
• faiaoae, nonet Rien aaa 4e Iras iano-
. Nonaaahetont les résultais doperatioae 

légal. 
..Cl sjsr dira 

sRo*en...Un Juift. . . 
— Ds Fnnsfert, 
— Tresforts,e«g»ii*là1...'Voyea ce qu'il 

a amassé 1 Uuslie activité)... C'est presque 
«a génie... Vous êtes sûr da ehittre? 

— Trois roulions de diamants environ. 
— C'set iacroyablel... on les e*tiuie«#lar-

gemest.. Vous auras voir* part... Noos 
avons dit V . 

— Quantité pour cent. 
— C*ant trep, c'est trop, mais sous n'avos» 

qu'une parole 

'"os entendit «a petit gloueeement dama ls 

L'honorable Templeton ouvrait la bouche 
et donnait des signes son équivoquee d* sa-
liafaetlos. 

La perspective des trots aaiiil«*a d* dis-
mssets l'égavait 0oaeid*r*)4*osv*nt. 

Bréchsux fut eflraye de ses Inoguna dents, 
mai* Il s* perdit point ls ranrject. 

— Von* été* toujosr* eontaat ds Wlilf re
prit l'An-H.i-

— Parfait*! _ 
- M S M sujet, ood «eau I 11 entait pu n 

• tard... U 

M Templeton toiicba un timbra. 
Un* port* dérobée s'entrebdilla. 
Ua employé au cheveux couleur poil de cha-
il sa montra. 
— rrevensr, Tom Childa, ordonna le mal-

tre doucement. Ce soir même I 
Ls valsa s'incUna et sortit. 
— Tors Chaîna est un gentleman distlagué 

mais pradigue, dit Templeton. Toujours a 
sec j . . les entrepriaes les plus haeardeueee ne 
lui Ifcplaiseat pas pourvu qu'il y ail au bout 
un billet d* cinq cents livres. Ce sont des 
frai* A défalquer du bénéfice. Fort comme un 
éléphant «t doux comme un agneau. Vous «a 
eersz coûtant. Ce Roses «st grand 1 

— Taille ordinaire. 
— Robuste» 
— MMiocremeot. 
— Las notée portent qu'il vit s«ul* 
— Vieux garçon. 
— Coton* t » rat. 
— C**t la moyen ditrs riche. Quand fsut-

il vous sapedWi U antrttssaaa f 
— L* viDgt-qnalre an soir. 
— L'ilèslros la conduira as Havre st le 

raaènspa avee son butin. On peut lui oonfier 
ne qu'on veut. Il n'y a pan d Mrs phtn snrque 
lad. Tous nos employés lui ressemblent. Pto-
bite scrarmlens*. «'«st la devise de ls maison. 

— Caat ndmlrable, déclara KrèohadX-
— ConOaBc* rtcdptoepie, voilà noir* force. 
— Voua • • ndoutes p*s quelque surpriae, 

demande le petit homme, une trahison f 
Tempieion haussa lee épaules. 
— Nnllemaut. 
— 81 par hassrd un d« vos . . . employés... 

était srrtté en FrscceT... 
— Où serait le mal T 
— Condamné? 
— aiprast 
— JeU au bagne r 
— 1ht peuveat compter sur nous et I« sa

vant. OS les tirerait d'smberras. La vrais 
pulasanoe du monde, la voilà 

Et avec un sourire plein d« la earénité du 
justs, U déclara : 

— C'est la clef des eonsoiaaoes «t asti* d*a 
prisons... la clef d or. Noue 1' 

*TK 
Voyes-vous, mon bon, reprit l'ancien 

soll citor, la vie est une mer comme une an
tre. H faut savoir naviguer. Tout est l à . . . A 

Pierre Bn'cheux eut un petit rira silen
cieux et méchant, un rire - d« gnome qni va 
jeter un sort. 

— Çs marche, dit-il, ça msroh*, digne 
maître) Juan est un garçon superbe, un de 
oes beaux mignons dont lise demoiselles raf
folent.., U aune langue qui rendrait des 

Kinle à el les des jeunes premiers de Drury 
ae ou de Covent (tardai,. Il s'y «fi a pss 

comme lui pour roucouler la romani* à ma
dame I 

— La jeune fille eu est éprise ? 
— A fond... les lourtewaux ost échangé 

des serments... Cest une idylle, révérend 
monsieur Templeton, un* idylle touchante... 

-~ Grosse fortune f.. 
- O n évalue les eeséranca* à huit M dix 

mimosa... . 
— Et le preeent ? demanda Templeton avec 

sa gravit* douce. 
— Le pressât, o'eel-u-dire ,1a dol ï . . . Us 

million au moine... deux sans dont*... 
— En «apnées T 
— O s t présumable su titras faciles H né-

— Bien. Le conseiller n'a uns de soupt 
— Aucun. D'où rai visanlrnUat-ils t 

Rodrlguex a la tournure d'un prince et passe 
pour un fila de famille quatre ou cinq fols 
mili>OB.%aLre 

• Orna* à noua, «nserva finement Te»' 
piéton. Le mtrtnge fait, quel parti compte-t-1 

Elle a donc quelques défauts f 
Je n'a* coonata pas. Charmants an con

traire, mats voua «avec... 
Le snvnnntor «ut un nouvel accès de gaieté. 
— Oui, fit-il. L'Amour eet un petit Dieu ca

pricieux qui se plaît à faire des lisons*. 
Et reprenant sa gravité de «lergymea su 

prêcha : 
— Nous avons confiance en voua, cher 

monsieur Brecheux, dit-il. Burlet m* répétait 
encore ce malin en parlant de vous : — C* 
diable de Normand... Vous êtes Kormaud, 
Brecheux? 

Je m'en fais gloire, révérend monsieur. 
Uurtette m* disait doue : - Ce diable de 

Normand a des idée* qui valent de l'or. — 

Paaeei-mot le compte 6. B. P., ordoan*. 
-il. 

(.es insulaire* sont terriblement IngA&tenx. 

Ho. Il y oui u; 
de Templeton et na dossier en bonne torm<> 
se posa dsvant lut. 

- Volts, d l 11 
[I assujettit s«tr son nezuu biuocU & verras 

fané* qut devait servir à masquer son re
gard plutôt qu'il l'éclairer 

Il compulsa je* rnrniere et dit : 
— Nous en sommes A dlx-st?pt c<!t.t cin

quante livres ... sort TUtrante-truia mille 
sept cent e uqusnte francs, maître Brecheux. 

Sas* uomninv) hnv mimeublfs. 
L'nx'tsl de Pari* et la ruaiSQU de catu-

marcaiea à ytauie* voUec. aavjï ntsew veant 
« m p W éfoq cents Itvïis., C'est ««ansT -

- TraSb? e 0 n , ' ; 0 ^ r , ; ' ' I^>0lT*n»«tM. 

Teniphrtos, ré remit à son tH^nOs». 
— Pnasei-moi cinq cents Itrres en «nas*:-

notaa de Francs. ^ ^ ^ ' 
La petie machinr/jou» oYnouveau. * 
Is*eo^UMe.i)tacuieir*sls Irancn m ***->-

sécuat «Vux iVmw B W la bureau Hu patron. 
- \ooJezyo W un , ittt-s ï- demeavra Orê-

chetix. 
— l'i Mr,f î rv,n lioaatMsi gène I 
remplston psrhSt s'rit-usôuien' on ne ut l* 

«coin. ' ^ m 

aver-voua risqué, TOUS autre*. 
ravsnatt daas «« danuab!* tripot de le Bour
se. Fâcheuse idée... fautec-.utlalc'... 

Je vonUie m'enrieMr... 
Mauvais, |* jeu ! Faites des atlaire» so-

rteusw. L* champ «st vaste 

J'aurais un* a*U*S rnqaai- « TOUR adrea-
{, in'lssa-t-i. «n «a rafannt aimai.)» 
L* visage de Templeton se couvrit d'un 

aunft. U tenait * «on argent comme un crabe 
A la proie qu 11 déchiqueta*. • 

M*i*Ur«iraii0n*i^.,UiM^o»d.tdu nV 
me ton gvnci«x : 

— A votre earvice. De quoi s'agit-il ? 
— Mon papille mené la vk A grandes gui

das. . . Il «besoin de paraîtra.. Vous coov 
pranei... 

— Voss rariez i «ourl, déjà f 

— Pu «nosrs.li *m — 
— Combien vous fauMlt 
— Doua* k qulnre cents livres suffiront. 

pagne valent c 

Or, 

On aboutis*. 
Sans délai I 
Sans délai, nlrirma Hrécbeux. 
L'atTaks fi **n est mûre I 
Rite sera liquidée* aa r du. . le vingt-

cinq courent. 
U révérend Taaipieton consulte un «al«n 

drler. 
- L* vingt-aine, eat un «atMdi, dit-il. 
- U n u s a i s L s s n f t e t . 
- Çesl blHtt pans du dimanche... Le di

manche eat le jnnr du repas, aaa lira Bré 
eh«ux. 

- Tout sera Ursniaé le samedi 

rêtfê «u*s^,ldï!3i'"i 

Vwatimstion des valeurs s 

drobs Urgent à votre disposition, 

Pi«rr« Hrfehnt . 
Ln nonférenre touehslt a i 

Noua pontons cùtarter 

pau* «crUtuss, ânVti. 

Gn. 
rpnni 1 

rable msiir* T rltTuinfli 
Pour le mariage f 
War le marlsge. 

- Sanadouîr- Bornelt et T*mplnMnV< 

Londres <: 
parole. N.i 

«"ul'lcursde dti*>|u'oi 
aaaaaaea **.a V ra«BqtlOr 
- Le c-nvilur fat <i»S ,nl. t ̂  k,... . - -
ataaaaaaeaasea^WaxaMijy IHasnll-I 

z%£r"0,m' • : . 
i d «atrer aeni 

Ai te\»lr, raoasiaurl 

raaae... n 
.aaeaaaae belle 

(«mille . 
— O» verra 

"" ilTJjiii,J^U' tipossUnarv» Met f- -
— Les etre-egsra arrivaen en mies, pana, ' 

compt" snr trn surf*, ueaatre ^ ^ 
-^•««tenx. lanl ialaej». 1 i . 

^ v l e i r » irtU, , ! . , , , „ » » « ^ulO, « , • 

«t. rt«5W''i."*,'Ad,îi.* *—* * " 
lire rrrrtve, v t i l'ioon «ntet**- »• — - snau 3. 

— PefCalalir aatàf • 

— i'.rCala» li.niieu", fsenpaalaa. 
U sme^ej cas et», maatjfea. 

�nosrs.li

